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Nomination de M. Walter S. Thompson à 
la présidence du comité de coordination de la 
censure.

Adoption d’une réglementation relative aux 
prix des aliments, du combustible et d’autres 
articles essentiels à la vie.

Création de la Commission des prix et du 
commerce du temps de guerre.

Internement des sujets de pays ennemis.
Réglementation de la marine marchande.
Décret visant à garder dans le service civil 

les employés de la Société Radio-Canada, du 
conseil des ports nationaux, du service des 
paquebots nationaux, des Lignes aériennes 
Trans-Canada, des compagnies de chemin de 
fer et de télégraphe, si les chefs de service 
le jugent nécessaire.

Mise en activité de service de certaines 
unités, formations et détachements du Corps 
actif auxiliaire d’aviation.

Transfert des navires de l’Etat canadien 
aux Services navals. Non-application de la 
loi de la discipline à bord des bâtiments de 
l’Etat.

Constitution d’une commission des charges 
de famille et des allocations.

Nomination d’un personnel affecté à la 
censure des câblogrammes et de la radio trans­
océanienne, avec le chiffre de rémunération.

Règlements de la censure ; leur application 
à l’égard de la diffusion de matières prohi­
bées, et censure de la presse.

Règlements de la censure : leur application 
à l’égard des opérations, bureaux, ateliers 
ou autres installations de stations radiotélé- 
graphiques ou radiotéléphoniques, de stations 
de radiodiffusion ou de toute autre catégo­
rie de stations radiophoniques.

L’hon. M. MANION : Ai-je lieu de croire 
que c’est là la liste complète des décrets 
d’urgence du conseil?

Le très hon. MACKENZIE KING: Oui.
L’hon. M. MANION : Mon très honorable 

ami en a donné une liste complète?
Le très hon. MACKENZIE KING: Oui.

Plusieurs autres décrets ont été adoptés la 
semaine dernière, cela va de soi, mais ceux- 
ci ont trait à la situation d’urgence.

L’hon. M. MANIÙN : Ceux que le très 
honorable député a lus?

Le très hon. MACKENZIE KING: Oui.
VISITE ROYALE

MESSAGE D’APPRÉCIATION ET DE REMERCIEMENT 
DE SA MAJESTÉ

Le très hon. W. L. MACKENZIE KING 
(premier ministre) : Monsieur l’Orateur, j’ai le 
plaisir d’informer la Chambre que le Roi m’a 
gracieusement autorisé à déposer sur le Bureau 
une copie de la lettre que j’ai reçue de Sa

Majesté lors du retour du roi et de la reine 
en Angleterre, après que Leurs Majestés 
eurent visité le Canada et les Etats-Unis. Je 
suppose que les honorables membres désirent 
que la lettre de Sa Majesté soit consignée 
dans le hansard, de sorte que si la Chambre 
le veut bien, je vais demander au greffier de 
donner à l’éditeur des Débats des instructions 
à cet effet. J’ai l’intention de déposer l’ori­
ginal de la lettre aux Archives du Canada.

Voici le texte de la lettre du Roi:

Palais de Buckingham,
:1e 13 juillet 1939.

Mon cher premier ministre,
Depuis mon retour, en Angleterre, j’ai consa­

cre tout mon temps1 à la besogne accumulée 
durant mon absence. Je crains que vous ne 
vous soyez trouvé dans le même cas depuis 
que vous êtes rentré à Ottawa.

Mais je ne veux pas tarder davantage à 
exprimer^ comme je vous suis reconnaissant, 
ainsi qu’a vos collègues de mon Gouvernement 
du Canada, du soin et de la prévoyance que vous 
avez apportés aux préparatifs de mon récent 
voyage. La reine et moi nous rendons compte 
des lourdes responsabilités qu’une telle visite 
impose aux ministres et nous apprécions haute­
ment la façon dont on s’est acquitté de 
fonctions. 11^ faut attribuer en très grande 
partie le succès incontestable de l’événement à 
1 habileté qui a caractérisé l’élaboration des 
plans.. Bien que le voyage, vu le temps à notre 
disposition, ne pouvait qu’être harassant, nous 
avons constaté, du début à la fin, qu’on avait 
accordé toute la considération possible à notre 
sécurité et à notre confort.

Ce fut pour moi une source de grande satis­
faction que d’entrer en relations, en diverses 
occasions, avec tant de mes ministres canadiens, 
et j ai conscience que ma connaissance du 
en général s’est considérablement

vous

ces

pays 
accrue par

suite des conversations que j’ai alors eues avec 
eux.

Je vous suis particulièrement reconnaissant 
des avis et de l’appui si utiles que vous m’avez 
données pendant que vous m’accompagniez. 
Dois-je ajouter que j’ai trouvé fort précieuse 
votre expérience consommée des affaires 
diennes?

Le vase d’or, que nous a offert le Gouverne­
ment canadien, est arrivé ici sans encombre. Je 
serais heureux, quand s’en présentera une occa­
sion favorable, que vous fassiez part à vos 
collègues des remerciements fort cordiaux de la 
reine et de moi-même pour ce cadeau qui, à 
part la beaute du dessin et de l’exécution, cons­
titue un agréable souvenir de notre long voyage.

Ayant la fin de l’été, je l’espère, il 
possible de prendre un véritable repos, car vous 
venez de passer une année particulièrement 
occupée et ardue. Je vous souhaite très sincè­
rement d’agréables vacances.

Croyez-moi,

cana-

vous sera

Très cordialement à vous, 
(Signé) George B.I.

Le très honorable
W. L. Mackenzie King, LL.D., 

premier ministre du Canada.
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